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n. — 2me jflnnée. 1er JJvril 1909.

Organe officiel de l'Association des musiciens suisses, pour la Suisse romande.

M M H IP7P Antoine Stradivarius, Franck Choisy. — La Veillée, suite lyrique de

III 111 I Kl ' Jaques-Dalcroze. — La musique en Suisse : Suisse romande ; Suisse

allemande. — La musique à l'Etranger : Belgique, May de Rödder ;

France, Léon Vallas. — Echos et Nouvelles. — Nécrologie. — Bibliographie. —
Calendrier musical.

ANTOINE STRADIVARIUS1

Le spectacle est toujours divertissant de voir l'un ou l'autre amateur de

musique, prendre en mains et considérer, de face, de dos, en fermant l'œil
droit ou le gauche, un violon qu'il estime digne de son appréciation. C'est

l'étiquette intérieure de l'instrument, qui décide généralement l'amateur à

abonder dans un sens ou l'autre. Ces musiciens oublient qu'une chose est de

jouer d'un instrument, une autre de l'estimer. Il est préférable, si l'on tient à

émettre une opinion valable, de s'en rapporter à la sonorité du dit instrument,
surtout lorsqu'il est accompagné par un orchestre. On aura là une base positive

et si l'on prétend néanmoins qu'un Thomson ou un Ysaye jouent tout
aussi bien sur le premier violon venu que sur le leur, n'en croyez rien. Ce serait
renoncer à voir une différence entre un crin-crin de quatre sous et un
Stradivarius. On a tenté récemment, il est vrai, des expériences, sorte d'épreuves
comparatives, dont le résultat parait bien aléatoire. Donner une opinion sur
une série de violons, jaunes, bruns, rouges, longs ou larges, grands ou petits,
entendus les uns après les autres, ne doit pas être une tâche aisée. Il v a de

quoi troubler le sens auditif le mieux équilibré.
On fait, certes, de très bons violons neufs, mais rien encore — l'avenir

appartient aux luthiers comme à tout le monde — ne prouve que la réputation

séculaire des maîtres italiens ait subi une éclipse. Peut-être celui qui
renoncera à imiter, pourra-t-il prendre nom à côté des Guarnerius et des

Stradivarius; mais un Lupot ne sera jamais qu'un a Stradivarius français»,
un bon imitateur. — De nos jours, il est bien vu d'opposer les Guarnerius
aux Stradivarius. Certes, ils possèdent des qualités de son exceptionnelles, et

conviennent à la facture lourde et pleine, de la musique actuelle. Pour beaucoup

d'artistes, Stradivarius reste jusqu'ici, le dieu de la lutherie, le luthier
idéal.

1 D'après l'ouvrage des luthiers anglais, Hill : Antoine Stradivarius. Paris, Fischba-
cher.
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